
 

On m’envoie-t-a l’herbe        Laridé 

Au chant de l’alouette 

 
 
 
 
On m’envoie-t-à l’herbe, c’est pour y cueillir 
J’ai pas cueilli d’herbe, j’ai cherché des nids 
 
Au chant de l’alouette 
Je veille, je dors 
J’écoute l’alouette ; 
Et puis je m’endors. 
 
J’ai trouvé la caille avec ses petits 
J’lui marchis sur l’aile et j’la lui rompis 
Elle m’a dit : pucelle va t’en loin d’ici, 
Je ne suis pas pucelle, j’ai un mari, 
Et trois enfants sur terre, qui sont de lui, 
L’un est en Angleterre, l’autre à Paris, 
Je garde le troisième, le plus petit, 
Dessous ma ceinturette, à mon plaisir. 
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